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DIOCÈSE DE SAINT-DIÉ 
 

Homélie de Mgr François GOURDON  
 

Basilique de Mattaincourt 
Dimanche 22 juin 2025 

CONFIRMATIONS 
Solennité du Saint-Sacrement (C) 

 
 

Lectures : Gn 14,18-20 ; Ps 109 ; 1 Co 11,23-26 ; Lc 9,11b-17. 
 

 
Nous vivons plusieurs fêtes aujourd’hui ! Celle de la 
Confirmation et celle du Saint-Sacrement (la « Fête-Dieu »). 
 

La Confirmation 
 

En lisant vos lettres, à vous les confirmands d’aujourd’hui, j’ai 
cru que je lisais le Catéchisme de l’Église Catholique, parce que, 
à travers votre désir de recevoir ce sacrement et avec vos mots, 
vous avez effectivement su exprimer ce qu’est la grâce de ce 
sacrement, ce qu’il apporte précisément. J’en profite pour 
féliciter et remercier ceux et celles qui vous ont si bien 
accompagnés ! 
 

J’ai donc retenu (et reconnu) les cinq points qui sont donnés 
dans le Catéchisme de l’Église Catholique (n°1303). 
1- Vous dites : Je veux me rapprocher de Dieu, mieux vivre en 

enfant de Dieu ; je veux devenir meilleur(e) chrétien(ne) et 
réussir à limiter un maximum mes péchés. Oui, le sacrement 
de la Confirmation nous enracine plus profondément dans 
notre relation personnelle avec Dieu, au point que nous 
pouvons nous adresser à lui en lui disant « Père ». 
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2- Vous dites : Jésus nous a montré que Dieu a beaucoup de 
bienveillance envers nous et qu’il nous pardonne toujours. 
Oui, le sacrement de la Confirmation nous unit plus 
fermement à Jésus pour que nous puissions aimer, servir et 
partager son amour. Il nous permet aussi de pouvoir, comme 
l’écrit l’une d’entre vous, montrer à Dieu que je l’aime, c’est-
à-dire, répondre, à la manière de Jésus, à l’amour que Dieu 
a pour nous : en aimant avec le meilleur de nous-mêmes 
jusque dans le don de notre vie. 

3- Vous dites : Je veux poursuivre mon chemin de foi, devenir la 
meilleure version de moi-même, nourrir ma vie de foi, 
m’engager plus fortement dans ma vie chrétienne ; je veux 
vivre selon l’amour de Dieu puisque je sais que je suis aimé(e) 
de lui. Oui, le sacrement de la Confirmation augmente en 
vous les dons de l’Esprit-Saint pour que vous puissiez 
effectivement progresser dans l’assurance que le Seigneur 
vous donne tout ce dont vous avez besoin pour avancer et, 
aussi, pour affronter les éventuelles difficultés. 

4- Vous m’écrivez que vous avez grandi dans la découverte de 
Jésus et dans la foi grâce à des personnes autour de vous. 
Vous dites : un ami m’a transmis sa foi en Dieu par son 
exemple et son amitié ; ma grand-mère répondait à mes 
questions et m’a appris à connaître Jésus ; je vais à la messe 
régulièrement. Oui, le sacrement de la Confirmation 
renforce notre lien à l’Église, à la grande famille des 
chrétiens. Désormais, vous pouvez encore plus prendre 
votre place dans notre Église ; n’ayez pas peur d’avoir des 
initiatives, même si elles bousculent les habitudes. Si on ne 
vous laisse pas suffisamment votre place, venez me voir, et 
nous regarderons ensemble ce qu’on peut faire, ce qui est 
possible ou non.  
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5- Vous dites : Je voudrais en encourager d’autres à faire 
l’expérience de la foi ; je voudrais partager ce que j’ai appris. 
Oui, le sacrement de la Confirmation vous accorde une force 
spéciale de l’Esprit-Saint pour témoigner de votre foi et de 
votre attachement à Jésus, sans craindre les réactions des 
autres. Certains d’entre vous, d’ailleurs, sont déjà engagés – 
par exemple – auprès de plus jeunes dans l’éveil à la foi ou la 
catéchèse ; mais vous pouvez être témoins de multiples 
façons, dès lors que vous savez reconnaître la présence de 
Dieu dans votre vie et que vous permettez à d’autres de 
reconnaître aussi cette présence. 

 
D’ailleurs, à propos de la présence de Dieu, l’un d’entre vous 
m’écrit qu’il a appris à la reconnaître dans le concret, à travers 
la fraternité, le service, la nature, la joie simple des moments 
partagés, la paix intérieure, … Oui, tout à fait. Mais il nous est 
donné de pouvoir aussi reconnaître la présence du Christ dans 
l’Eucharistie. Et c’est bien là tout le sens de la fête du Saint 
Sacrement du corps et du sang du Christ que nous célébrons 
aujourd’hui.  
 
Dans l’Eucharistie, il nous est donné de reconnaître que Jésus 
nous a aimés, et qu’il nous aime, jusqu’à donner sa vie pour 
nous. Il se donne à nous, en son Corps et en son Sang, sous les 
apparences du pain et du vin, consacrés lors de la messe.  
 
« Chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette 
coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il 
vienne » entendions-nous dans la deuxième lecture de Saint-
Paul. Nous faisons « mémoire », c’est-à-dire que nous 
accueillons, aujourd’hui encore, le don que Jésus a fait de lui-
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même, une fois pour toutes, au moment de sa passion, de sa 
mort sur la croix et de sa résurrection. 
 

Ne vous privez pas de l’Eucharistie, si vous voulez : 
- Progresser dans votre relation avec Jésus ; 
- Mieux résister au péché et mieux vivre selon l’amour de Dieu ; 
- Prendre votre part dans la vie de l’Église, qui est le Corps du 

Christ dont vous êtes les membres ; 
- Vous engager envers les autres, spécialement les pauvres, et 

reconnaître Jésus à travers ceux et celles qui souffrent ; 
- Travailler à ce que les Chrétiens soient plus unis entre eux et 

que tous les hommes soient plus en paix les uns avec les 
autres. 

 

Vous avez entendu, dans l’évangile d’aujourd’hui : Jésus va 
interpeller ses disciples devant la foule qui a faim ; il leur dit : 
« Donnez-leur vous-mêmes à manger ». Comment cela peut-il 
se faire avec seulement cinq pains et deux poissons pour 
5000 personnes ? Mais voilà, comme le dit l’un ou l’autre d’entre 
vous : « La prière m’aide à revenir à l’essentiel, à me recentrer, à 
trouver la paix et à confier mes joies et mes difficultés ». Parce 
que, oui, Dieu est le maitre de l’impossible, mais il a choisi de 
s’appuyer sur ce qui nous est possible, sur nos « oui » 
personnels, si petits ou si grands soient-ils ; ces « oui » que nous 
pouvons discerner lorsque nous prenons le temps de vivre un 
moment de prière personnelle avec lui. 
 

Que le Seigneur vous comble donc de ses dons, pour votre joie 
et pour la joie de nous tous avec vous, la joie de toute l’Église. 
Amen. 

+ Mgr François GOURDON, 
Évêque de Saint-Dié. 


